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soin d'y joindre les Lettres Provinciales pour servir de lecture sp iri­
meli« à leurs néopliites, e t leur insp irer de bonne heure toute la haine 
pour la  Compagnie, qu’ils portent partou t avec eux.

Ce fa it  est démontré p a r  la  sentence juridique d'excommunication, 
fa it prouvé dans les formes par le député de l’O rdinaire du lieu contre 
le sieur Guigues.

Vous verres cette sentence. Ils  en ont d ’au tres icy et à Canton pour 
nous a ttaquer et crient contre nous à Iïome, en France, en Ilollanjde où 
tout s’imprime. Ils  ont pour cela chacun une grosse pension du Sémi­
naire de la rue du Pacq. Cet argent passe aussi par les m ains du dit 
Mr Guignes, sans quoy la modique pension de la S. ü . ne sufliroit pas 
pour ta n t d’ancre et de papier, et comme ils ont encore besoin de présans 
pour mieux réussir contre nous, c’est Mr l ’évéque de St. Alalo appeilant, 
qui les leur fournit p a r  caisses. J e  ne vous citenay pas en preuve une 
sentence juridique, mais j'en appelle au témoignage des missionnaires 
de Canton à qui la chose est connue, et même à Home tous ne l’ignorent 
pas. J e  sçay de leurs gens, qui en ont donné avis. On passe le voile par 
dessus pour de bonnes raisons. Mais qui sont ceux, dirés vous, qui font 
se v ilain  m étier? Ce sont Mr Pedrini et son confrère Mr Appiani. Pour- 
quoy ne les [«is nommer, puisque ce sont les principaux (dont on fa it 
valoir le témoignage contre nous, et qu'on n’écouteroit. pas, si on voioit 
l’histoire de leur vie, qui a  été envoiée en Europe, du moins en abrégé».

X° 8. D alla lettoni del P . Ignazio Kogler al P. Generale d a  Pechino
1 Novembre 1725. — « Venerat  ed lem die ad Collegium B. P. W olfangus.1 
quem ex occasione scorsila rogavimus 1’. Suarez e t ego, u t sua subscrip- 
tione d ignare tu r testinioniuin firmare de eo, quod nuper a B. I). Pedrlno 
coralli nobis testi* compellatus fuerit facti sui promissi, scilicct se 
scripto interrogatim i, sim iliter scripto respoosurum. A t vero, B. Pater, et 
si verissimum id esse a ninna ret, constanter tamen abnuit sua subscrip- 
tione te s ta ri, aiens testimonium, istud nec neccnaarium nec utile sibi vi­
der!, ¡mino nocivum potius ac praeiudicio futiim m  in Europa, Booiae prae- 
sertim , quod in causa contra D. Pedrinum se passas sit inmiisceri. Addi- 
d it, se persuasum esse D. Pedrinum illa sua  d ieta numquain inflciaturum, 
ac certo etiam  resiKmsuruni, si scripto interrogetur. an vero illud bene, an 
male, ad  propositum, a n  extra chorum, se non auderc polliceri. Eccum 
autem novo bic exemplo continuatimi. quanto|>ere etiam prò agnita veri- 
ta te  testimonium dare  viri boni ae religiosi réfugiant, si no rin t eam 
displicere eo loco, unde vel promotiones spentili, vel sua sibi metuiint s ti­
pendia cur ta ri ».

X® 9. Da una lettera del P. I»entrecolles al P. A ssistente di Francia 
da Pekino 6 Ottobri" 1721. — « . . .  Une de nos peines est de vivre prés 
«l’un Mr Pedrini et d’un P. Benaldi Canne Déchaussé, gens plein de du­
plicité et de mensonges et nullement einliarassés d’étre su rp ris sur le 
fait. Leur occupation est d 'a ttrap e r un mot ici «t un nuit là, et de bâ tir 
ensuite de fausses nouvelles contre les Jésuites, nouvelles qu'ils sçavent 
ê tre  les seules agréables, crues et récompensées. On les a confondu sur 
des choses qu’ils disoient avoir récemment ouies d'un tel; leur regret

* C fr. sopra |i. 338.


